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Au temps 
du choléra 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L'épidémie de 1832 fit plus de 

huit cents victimes dans le Nord 

L'ingénieur Léon Lafosse 
a comparu hier 

De toutes parts, on signale dans notre ré
gion, cl ce, depuis u n certain temps, de nom-, 
preux -cas de grippe. Peu de personnes sem
blent, à Vheure Qu'il est. avoir échappé d 
cette affeetton plus ou moins douloureuse, 
félon Us cas, et dont, au total, les suites sont 
plus redoutablen Que la maladie elle-même. 

D'aucuns, Que les exagérations ne parais
sent point effrayer, sont allés jusqu'à compa
rer la grippe au choléra I Heureusement Que 
TIOUS sommes loin de compte, tout au moins 
en ce. QUI concerne la nocivité dû tetrible 
mal '! 

Qu'on m juge plutôt --

L'apparition du fléau 
V* Lille, c'est en Mai 1832 que Je premier 

t a s de choléra fur constaté. La première vic
time tut emportée avec cette rapidité fou
droyante qui est la carastéristique de cette 
maladie. 

Ce premier mort — que tant d'autres 
allaient suivre dans la tombe — s'appeilait 
M. Chatnussy II était âgé d é 59 ans. et demeu
rait 16, ru© de Béthuhe. Il souffrait depuis 
quelque temps d'une affection intestinale, 
reparue depuis quelques Jours. Le matin, »1 
avait pris un verre d'absinthe et une tasse «le 
café avec un petit pain chaud. 

A 11 heures-du matfn, il était atteint par le 
terrible mal, a 10 heures du soir, il n'était 
plus !... Il n'avait point voyagé : en rapporta 
Feulement qu'il avait parlé à une personne» 
non malade, venant de Valenciennes. Mais 
aon moral était abattu ; il avait eu des cha-
ejrinF causés par !a mauvaise marche des 
affaires... 

A la nouvelle do en premier cas de choléra 
indien, ii'.en caractérise, l'émotion fut consi
dérable. f-:llc augmenta encore, lorsque le len
demain, en signala une nouvelle cholérique. 

I.e 1er juin au matin, une Jeune fille chlo-
rotique : Marie-Josèphe Dubus, airée de ?3 ans, 
en service » A la Table Ronde », auberge 
située à l'extrémité de la rue de la Vieille-
Comédie, à peu de distance de la maison de 
Chamusîy, • t 6tir le même canal, ressentit 
les premières atteintes de la maladie dans 
une maison de la rue de Jenvmapes. çù elle 
allait depuis deux jours, soigner l'entant de 
son maître atteint d'une entérite. 

Elle mourut dans la nuit. 

Les ravages du fléau 

II e s t a c c u s é d ' a v o i r t u é u n 
m a n i f e s t a n t l o r s d e s g r è 
v e s d u 1 2 o c t o b r e 1 9 2 5 

A\ an', de g a g o T In France, fb eho!êra avait 
fait ton apparition dans d'autres pays euro
péen?. Aus=i en l'attente du irdoutable fléau, 
des précautions avaient-elles été prise* chez 
nous . 

Inachèvement d? ces préparatifs de d<îfeuce 
f-oincida avec l'apparition dans le Nord, du 
choléra à l'état épidémique L épidémie s'était 
déclarée a Pari.-*, le as mars. D'une faeon fou
droyante et de proclio en proche, elle gagna 
le.- provinces. 

I n ce qui concerne la région d j Nord, ella 
a/buta à Douai. L'n Jeun* homme de 13 ans. 
jiommo Boissiau. employé à la blanchisserie 
Prévost, sur l'Lsplanade, lut atteint le 2<l avril 
» 3 heures de l'après-midi. Ije lendemain, on 
comptait deux nouveaux cas. Dans les cam
pagnes voisinas, à. Vred. ù Gceulzin, d'autres 
cas étaient signalés à la même date et bientôt 
tout l'arrondissement de Douai, était infecté 
par le fléau. 

Le ai. on signalait îe choléra à. Thnn-Lê-
vèque, en Cambrésis et. peu après, à Cambrai 
même. 11 se propageait en même temps â 
[Valenciennes et à Anzin. 

Le 9 mai, on comptait a Douai, 90 malades 
iet *o décès. La classe aisée était frappée aussi 
bien que celle des travailleurs. Un avocat et 
un brasseur tombaient sous l'atteinte du mal 
Dunkerque, Saint-Omer, Aire, Courtral, étaient 
ivers le 15 mai, en proie à l'épidéni'e. qui lor-
mait autour de Lille, comme un cercle d'in
vestissement. 

Cependant la ville même, à part les c*s 
isolés que nous avons signalés plus haut n'é
tait pas atteinte. 

On peut se faire une idée des ravages du 
fléau en consultant le tableau ci-Joint, où 
nous donnons le nombre de cas et de décès 
par arrondissement depuis l'apparition de la 
terrible maladie jusqu'au 30 mal : 

'An* de Cambra!..—» 4S4 cas 518 décès 
Arr* de Valenciennes b62 cas 314 décès 
Arr' de Douai • 676 cas 260 décès 
Arr» de Dunkerque 48 cas 27 décès 

Cest, on le constate, l'arrondissement de 
Punkerque gui fut le moins touché. 

Il est hors de doute que l'extrême salubrité 
|9e son atmosphère y fut pour beaucoup I 

Amis lecteurs, vous voici fixes I Si le mei
lleur voulait, que survienne une nouvelle épi
démie de choléra... prenez vite le train pour 
punkerque I... O. P . 

/^-e^vv^lA* 

Au mois d'octobre 192$, des grèves de ca. 
jnclère communiste avaient éclaté sur cer
tains points de la région parisienne, u s'agis
sait de protester contre la campagne du 
Maroc. 
' Au cours des manifestations' auxquelles 

donna lieu ce mouvement, il se produisit a 
Suresnes, un incident grave. 

Le '* octobre, l'usine radioélectriauc de 
Suresnes était assiégée par deux cents mani
festants lorsqu'une balle, partie de la loge du 
concierge, frappa à mort l'ouvrier André 
Sabotier. 

Le coupable vint se constituer prisonnier le 
lendemain : c'était le contremaître Lafosse. 
Incarcéré le is octobre. Lafosse était mis en 
liberté provisoire le *9. 

Le procès est venu hier devant les Assises 
de la Seine. 

L'accusé est défendu par M— Campinchi et 
de MonnervUle. Une partie civile — Je* pa
rents de la victime — est représentée par 
M— André Berthon et Marcel villard. 

Les circonstances du drame 
11 y a très peu de monde dans la salle, lors, 

que l 'audience est ouverte. 
Arjris lecture de l'acte d'accusation, l'In

terrogatoire commence et l'on en arrive tout 
de suite aux circonstances mêmes du drame. 

L'accusé Lalosse s'explique ainsi -. « Je dois 
• l u e tout de suite que Je regrette d'avoir tiré, 
mais i l faut comprendre que j'étais absolu
ment affolé par les scènes de violence qui se 
déroulaient autour de moi. Des grévistes 
avaient pris à pleines mains les grilles de 
t'usine et s'efforçaient d'entrer ; ils lancé, 
rent des menaces contre nous et des cris de 
toute sorte. 

Une irrôle de p i w e s tombaient sur les gril
les autour d e nous Les vitres d e l'usine vo
laient en éclats. Moi-même l e f s touché au 
front en Heurtant les colonnes de fonte. Les 
pierres donnaient absolument l'impression de 
détonations comparables a des coups de feu. 

La fin tragique d'un manifestant 
• Je me suis senti menacé personnellement, 

oar je me suis dit que si les grévistes for
çaient les grilles. Us s'en prendraient à moi. 
J'avais, en effet, eu l'idée, la matin, de les 
faire arroser avec une lance à incendie. Par 
suite des hurlements et du vacarme, te crois 
que J'ai perdu complètement la tète, et c'est à 
ce momen 

Le 
l'ai d 
malheur a voulu que la balle atteignit un ou-
vrier qui manifestait . Il faut que je vous dise, 
MM. les Jurés, que dans des circonstances an
térieures à cette affaire, Je m'étais trouvé en 
présence de grévistes qui avaient jeté a l'eau 
un contremaître comme moi, qu'Us n'aimaient 
pas », 

M* André Bertnon, s'adreseant ensuite a 
l'avocat de Lafosse, M* Csrfipîpcril, lut dit : 
• Lt cette blessure rjne Léon Lafosse aurait 
reçue avant Je tjrer T n y a un témoin, M. 
Iiatti, qui ne l'a pas vue. 

— «,Ce M Ratti, répond M» Campinchi, est 
un ancien employé de l'usine, qui a été ren-
v o y j avant les incidents ». 

On voudrait savoir ce que le docteur Paul 
CJ> pense 1 A quelle daté remonterait cette 
hlessure ? 

) ai perçu complètement la tète, et c est a 
toment-ià que j'ai tiré deux coups de feu. 
premier je l'ai taxé e n l'air, comme je 

lit ; le second, je l'ai tiré devant moi. Le 

Le défilé des témoins 
On commence alors l'audition des témoins 

et i;'est le docteur Paul, médecin-légiste, qui 
vient : 

— « La blessure de Lafosse était peu appa
rente, citt-il, et Je crois que pour une per
sonne dont l'attention n'aurait pas été attirée 
sur cette blessure, elle aurait pu Dassex ina. 
perçue ». 

Comme les avocats de la partie civile insis
tent et citent le témoignage de-Jd. Ratti, le 
docteur Paul réplique . « J'accepterais de dis
cuter avec un médecin, mats non avec un té
moin, qui a vu ou n'a pas vu •• (Mouvements). 

C'est M. Beyle, chef du service de l'identité 
judiciaire, qui parle ensuite des traces de bal
les relevées dans l'usine. 

M. Simon, qui a fait dresser le plan de 
l'usine et des lieux où le drame se produisit, 
ne peut se rendre à l'audience. Un de ses ai
des. M. Vincenti. vient expliquer ce qu'U sait 
es fait aux Jurés un exposé de ce qui s'est 
produit, ce qui provoque entre les avocats de 
l'accusé et de la partie civUe, une longue con
troverse sur les heures, les incidents, les 
allées et venues du 12 octobre 1925. 

Puis on entend encore M. Lambert, corn-
missaire de police à suresnes qui.le premier, 
reçut les aveux de l'accusé : le commissaire 
aux délégations judiciaires. M. Guillaume ; 
M. Danelet, patron de l'usine ; Mme Nadroux, 
couturière, dont la déposition contredit poin 
par point celle de M. Danelet- Elle déclare 
notamment que les pierres ne furent lancées 
sur l'usine qu'après les coups de feu. L'au
dience est ensuite levée et renvoyée à éet 
après-midi-

UN CHEMINOT ÉCRASÉ 
EN GARE DE QUIÊVRÀIN 
Gustave Caudron. 31 ans. chauffeur a la Com

pagnie du chemin do fer du Nord, affecté au 
dépôt de Valenciennes, se trouvait jeudi, a 
17 h. 25, avec son convoj, en gare de Quiévrain. 
Caudron descendit de sa machine pour la véri
fier : n'ayant pas aperçu une machine « haut 
le pied » qui venait derrière lui, le malheureux 
fut pris en écharr» et taé sur le coup. 

Caudron était marié : il habitait près de 
Solesmes. Après les formalités d'usage. Je corps 
a été transporté à son domicile. 

LA VIE QUI PASSK 

Les Étrangers menacés 
de plus en plus en Chine 

La conces s ion br i tannique d ' H a n k é o u reste aux mains d e s 

Chino i s ; la grande batai l le de C h a n g h a î s e m b l e i m m i n e n t e 

La ,situation • est de plus .en plus grave 
en Chine'où le? concessions étrangères, 
après celles de i'Angleterre,, se trouvent 
menacées. Une dépêche •publiée A Londres, 
probablement dans le but de rassurer les 
esprits, annonçait hier que , tes Anglais 
avaient- repris'le- contrôle de la concession 
de Hankéou, qu'ils s'étaient trouvés forcés 
d'abandonner ; or, par la suite, un radio
gramme annonçait » que cette - concession 
était tort jours sous la-main des Chinois'«t 
que l'on avait dû/après l'éuacttatton des 
femmes- et des- entants dés' Anglais, éva
cuer les familles des Américains. 

Le mouvement, xénophobe chinois prend 
donc de l'extension -et la situation devient 
d'autant plus-grave, que les Européens et 
les Américains se trouvent pris « entre l'en
clume et le marteau », entre, les armées 
régulières du Nord et tes armées procom-

moyen d'enrôlements volontaires. On ajou
te que ' l e s é trangers s e sont promis de dé
fendre eux-mômês la cité , s i elle se trouvé 
en péril. 

U n g é n é r a l c h i n o i s f u s i l l é 
Le général laptchjo, haute personnalité 

chinoise de Karhin, membre influent du 
consei l d'administration o e l'Est Chinois, 
a été-arrêté lundi et fusillé hier matin,, sur 
Tordre de Tchang Tso Lin, pour haute 
trahison. 

A ce propos, rappelons que la Chine est 
divisée en deux tronçons, le Nord.- avec 
cinq.provinces dont celle de Péltin, dominé 
par le général .Tchang Tso Lin% hpmme 
d'ordre et qui veut reconstituer son pays ; 
le Sud travaillé pair les Bolcheviks. 

Le réveil de la Chine 
On. fait remarquer que les manffestalions 

anti-anyl ;_s s de Hankéou constituent une 

EN HAUT 
BAS : La ma 

One vue «tes quai* de HanKéeu «Nuis les concassions étrangères, 
aison de la douane, protégea contra lot chinois, par des bar 

munistes du Svd qui sont sur le point de 
se livrer de sanglantes batailles, 

Qu'adviendrà-t-il de tout cela ? On ne 
sait : espérons que de nouveaux massa
cres pourront être évités, 

Changhaî prépare fiévreusement 
sa défense 

Le correspondant du « T i m e s », annonce 
que le général -Fun Chuan Fanas a rem
porté, la nuH dernière, une importante vic
toire, en enlevant à v ingt kilomètres à 
l'ouest o e Hoii-Tchéou la vi l le de Fou-Yang 
où les troupes cantonaises s'étaient solide
ment retranchées. * , 

A Changhaî, la sitqation.est ca lme ; mais 
selon des rumeurs qui circulent dans le 
quartier étranger, plusieurs milliers de sol
dats communiste» auraient pénétré dans la 
ville, camouflés en civil». 

Les autorités déploient-une v ive activité, 
pour accroître les forces de police -au 

barricades 

sorte de répétition générale de ce qui sa 
passera & Changhaî m ê m e si les Sudistes 
arrivent à s'emparer, du grand port 

Le « Foreign Office » depuis trop tong-
tamps a sous-est imé l 'ampleur et la lo ive 
i ï réverl i$ational de la Canine ; c;«st une 

<ru» t?Angleterre «spie vrnei lemeat 
au/oWd'mri: 

DEUX VICTIMES D'UN 
TERRIBLE ACCIDENT 

DE SI DE-CAR 
Hier soir, vefrs 22 heures, sur la roufe 

Nationale de Paris à Marseille, à 8 kUo. 
mètres de Montélimaa-. un aide-car, occupé 

>p«r M. Vicat Julien, Agé de 28 ans. de 
Mours-Saint-Eusébe (Drômc) son frère Lu
cien 17jans et s a J e m m e a buté v io lemment 
contre 'un arbrB bordant" la routé. Mme 
Julien Vient a . é t é tuée sur le coup e t . l e 
jeune Lucien qui avai t j le crâiie' défoncé 
est, mort en jarnvant à l'hôpital de Mon-
téljmar. 

Fin d'année en Californie 
^W*#iA>n^%^%w*^w&v*Ai'&*%w±r&%rv&\r&> (W W. Phi 

"ÇjL, i j y a X ^ CU4. J ( r U V ^ M 

DU RING A LA SCENE 
W OHSQVE Mlle Mistinauett décida de ven-

X ^ dre du cherrg. que Mme Marthe Hégnier 
. _ • monta une maison de couture et que 

Milton installa en association avec Maurice 
Chevalier un garage à Montmartre, personne. 
ne songea o s étonner des carrières nouvelles 
Qu'embrassaient ces vedettes bien parisiennes. 

Depuis deux jours, M. Paul Pair et joue la 
comédie au Thédtre de l'Avenue et depuis hier 
Georges Carpentier a signé un contrat pour 
être le principal interprète de la nouvelle 
revue du Palace. 

Juste retour des choses d ici-bas-
Lundi prochain, Georges Carpentier rece

vra chez lui ses amis de la presse théâtrale 
et leur expliquera pourquoi U a cédé aux 
instances de MM. Dufrenne et Varna et leur 
apprendra qu'U ne se contentera pas de faire 
dans la prochaine revue du Palace une sim
ple exhibition, mais qu U y jouera un sketch, 
dansera et lancera une chanson nouveUe.l 

Georges Carpentier par -ses débuts, par-
tera-t-il un direct à l'estomac de quelques au
tres grandes vedettes et metlra-t-H knock-out 
ses nouveaux adversaires avec la mfme faci
lité qu'autrefois ? Vous le saurons au len
demain de sa • aènèrale » qui ne manquera 
pas d'elre sensationnelle- L.v. • 

Les Champions 
s'amusent 

O-o-oo-o-o-o-O-O-o-o-O tW. W. Ph.) 

Las champions de tennis Suzanne Lcn-
glen et V. Richard, jouant « au cheval a 
sur une plage californienne 

L'immobilité 
des changes continue 
Les tendances ont été extrêmement calmes 

pendant la journée d'hier et de nouveau, les 
changes ont conservé une immobilité A peu près 
absolue. La livre, aprè-, avoir débuté à 122.85 
s'est traitée à 122.90 puis a clôturé A 122,80. I>c 
son coté le dollar a passé de 25,31 n 25.36 «-t fina
lement * 23,30. yuanl au belga il est resté à 
3,5!. 

o — 
L'Etat r a c h è t e r a i t b i e n t ô t 

l e s p i è c e s d ' a r g e n t 
Au bilan publié par la Banque de France, les 

achats d'or, d'argent et de.devises se chiffrent 
A'1 milliard, 537*millions 520.035, en augmen
tation'de 10 millions sur la semaine derrière. 

Bien qu'a ia Banque de France on observe, 
a ce sujet, la',plus grande réserve, on croit 
savoir'<roe la.reprise de l'achat des.monnaies 
d'argent a éternise a l'étude et qu'un, décision. 
qu'on nous' permet ,de croire favorable • au 
désir des'thésauriseurs repentants, r.c tardera 
pas & intervenir. 

:: LES IMPOTS :: 
SUR LES REVENUS 
;; EH 1 9 2 7 :: 

Valeurs mobilières 
TAUX : tS %. 
Cette taxe est due ï 

l* Sur les intérêts e t dividendes distri
bués aux actionnaires des sociétés 
par actions ; 

-' Sur les intérêts et dividendes distri
bués aux commanditaires des so
ciétés en commandite simple ; 

j» sur les intérêts et dividendes distri- ) 
bues aux associés non gérants 
des sociétés a responsabilité li
mitée ; 

i» Sur les remboursements anticipés j 
de capital laits aux actionnai/ s 
des sociétés par actions, aux com
manditaires des sociétés en com
mandite simple, aux associés non 
gérants des sociétés a responsabi
lité limitée (sauf les exceptions 
visées par ta loi) i 

5" Sur les bénéfices distribués aux 
porteurs de parts de fondateur 

6° Sur les intérêts des prêts faits aux j 
sociétés par actions, en comman- ' 
dite simple, à responsabilité limitée i 
ainsi qu au.: sociétés civiles : 

7° Sur les bénéfices distribués aux 
membres d e s sociétés civiles : 

3° Sur les primes .de remboursement 
'J" Sur les tantièmes, rémunérations ! 

diverses et jetons de présence des < 
administrateurs de sociétés par J 
actions autres que ceux rémunérant 
le travail de direction des adminis
trateurs-directeurs ; 

10° Sur les bonis de liquidation distri-i 
bues aux membres des sociétés 
autres quo les associés en nom 
collectif. 

NOTA — Les réductions d'impôts" poux 
charges de ramifie ne s'appliquent 
pas à la taxe sur le revenu des 
valeurs mobilières. -

d a n s e s u r X&L n.«3ig*3 
<W*rt/W%/ïJWW%/&W&Wty%r%/WVWWWZ> rw. w . p * j 

Villageois suisses en costumes du pays faisant de la musique et dansaat sur la neig*. 

SI DéoeejiJtrra o»t onaz nous le moi* de» a*Maa, daa brouillard* a* du gel. II, n'en est 
pas de même an Oartltsrnia,. où toilettes claires et légère* sent à l'honneur. Qui croirait 
que osa jaune» fille* oosupée* à doa^iotarojiialauo» succulentes banane*, ont'«M onoto-
araoniée* dans i un daa derniers loawé de l'année oui vient «Teitolrer T 

La grave affaire 
du ruban rouge 

La liste de Ruotte contiendrait 
le nom d'un Lillois 

M» Lagoutte a dùclaré au journal « Paris-
Soir » qu'il avait accepté de prendre la dé
fense de Ruotte, en le prévenant que s'il l'in
duisait en erreur, il renoncerait aussitôt à le 
défendre. « J'ai conscience, dit.il.: de la gra
vité des révélations-de mon client, qui peut 
d'ailleurs en taire d'autres, appuyées sur des 
documents probants 

« Je sais qu'elles s'attnquent à des hoirunes 
considérables et pour, des faits patticulière. 
ment «délicats. Je ne cherche pas le scandale. 
Je n'y vais qu«ù. mon rorps défendant et seu
lement dans '.J. mesure où la défense de mon 
client l'exige impérieusement ». 

Ce que contient la liste, selon «Paris-Soir» : 
2C noms ; 19 décorés, le '80e. coulissier a Pa
ris, ayant vu sa -proposition rejetée ; parmi 
eux rien que des hommes jouissant dans 
leurs villes d'une grande notoriété. I l d'entre 
eux habitent Pari?.- Parmi ceux-ci, le. 1er n'a 
pas été décoré, le 2e est mort ; 3 autres sont 
de Marseille. 

De l'un de ces 3, Ruotte prétend qu'il a été 
décoré'* 32 ans, pour 20 années de service au 
commerce et a--l'industrie. -l-es-S autres sont 
plus ou moins industriels ou commerçants a 
Mulhouse Colraar, Epinal. Strasbourg, Tou
lon et Lille. . 

« Ruotte, ajoute « Paris-Soir » a accompa
gné chacun de ces noms d'une petite note 
explicative ». . . 

LA SECONDE VICTIME 
DE L'EXPLOSION D'OBUS 

DE VIMY, A SUCCOMBÉ 
Les récupérateurs Maurice Démarre, 18 ans 

et son beau-frère Charles Vanhaezebrouck, 39 
ans, qui glanaient le cuivre au bols de S* 
Folie, furc - victimes de. l'explosion d'un 
obus de 180 anglais, ainsi que nous l'avons 
relaté dans notre dernier numéro. L'un fut 
tué sur le coup ; .l'autre Maurice Delbarre, 
fut blessé mortellement. Il est décédé & son 
domicile quelques heures après l'accident 

La gendarmerie a découvert une tête d'obus 
portant quatre coups de burin, ce qui indi
querait a quel travail se livraient les • cher. 
cheurs de cuivre, ». 

Delbarre était célibataire. 
LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

Nuageux arec ftcJairci.-s et rares ondées ou gout
tes d'eau, vent d» nord-ouest, baisse de teaicéra-
rure minimum olni «• 

Terrible accident 
dans une mine 

A Char1eroi, un ouvrier a été tué; 
un autre blessé 

Voici de nouveaux renseignements stHS 
le grave accident qui s'est produit au •-+it±*>» 
boruiage de Nambourg, a Cbarleroi-Brou-
cheterre. Deux ouvriers étaient occupés ai 
réfeclionner un guidonnage du puits d'ex-» 
traction. Ils avaient pris place d a n s una> 
cage, l'autre cage étant calée. 

Un ouvrier ayant outoliô un oUtUj 
sonna pour faire remonter s a cage ; ko 
cable s e déroula sur l'autre cage imroobi. 
lis^e et le contre p o i ' s naturel qu'elle d*> 
vait onstituer n'agit plus. Elle s e bris*] 
« t toute la machinerie vola en éclata. 

La cage occupée par les deux ouvrietro 
fut précipitée d a n s l e oougnou. L'un d e s 
ouvriers fut tué sur le coup, tandis que 
l'autre avait les deux jambes fracturée*. 

Les dégâts sont évalués à plus d'un de
mi-million ; on prévoit un chômage de plu
sieurs s e m a i n e s d a n s le puits où a eu iiett 
l'accident. 

UNE JEUNE BONNE 
POIGNARDEE 

PAR DES BANDITS 
Mlle Bernadette Zeiger. seize ans, employé* 

chez M. Genoud, 38, boulevard des BrotteauxO 
Lyon, 6e-trouvait seule dans l'après-midi caps 
son patron, lorsque plusieurs hommes, firent,ir
ruption dans l'appartement, se précipitèrent sur 
elle, la terrassèrent et la lardèrent de coups de 
couteau. 

Aux cris de la jeune fille, des 
rent et trouvèrent Bernadette Zeiger baignant 
dans une mare de sang. Les bandits avaient fut 
précipitamment emportant des bijoux d'une Hnu 
leur de 80.000 francs. 

En raison de la gravité de son état, Berna
dette Zeiger n'a pu être interrogée. 
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